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Prologue
Adare, IrlandeEté 1824
La rumeur sourde des conversations s’échappait de la salle de réception où le comte d’Adare donnait un dîner pour l’anniversaire de sa femme. Les enfants avaient été rassemblés dans un petit salon, de l’autre côté de l’immense hall d’entrée de la demeure.
Elysse O’Neill, onze ans, était assise sur un canapé en brocard doré, vêtue de sa plus belle robe. Elle aurait tant aimé être autorisée à se joindre aux adultes. Ariella de Warenne, sa meilleure amie, avait passé elle aussi ses plus beaux vêtements. Assise à son côté, elle était plongée dans un livre. Elysse ne comprenait pas son amie. Elle détestait lire, elle. D’ailleurs, sans la présence des garçons, elle se serait ennuyée.
Ceux-ci s’étaient regroupés à l’autre bout du salon, et chuchotaient entre eux avec animation. Elysse les regardait fixement, tendant une oreille indiscrète pour tenter de capter quelques bribes de leur discussion. Ils tramaient sans doute quelque chose de louche. Elle ne quittait pas des yeux Alexi de Warenne, le frère d’Ariella, car c’était toujours lui qui entraînait les autres.
Elle avait fait la connaissance d’Alexi quatre années plus tôt, lorsqu’il était arrivé à Londres avec son père et Ariella. Il venait de la Jamaïque, où il avait grandi. Dès qu’Alexi lui avait été présenté, elle l’avait aussitôt rabroué, même si son teint cuivré et son air arrogant l’avaient instantanément fascinée. Après tout, il n’était qu’un bâtard — même si sa mère était une Russe issue de la noblesse — tandis qu’Elysse était une lady. Elle était donc disposée, depuis leur première rencontre, à le lui faire sentir. Mais Alexi n’avait pas été affecté par ce rejet. Il avait même entrepris de la charmer en lui racontant sa vie. Elysse s’attendait à le trouver ignorant et gauche, mais il n’était ni l’un ni l’autre. Elle avait aussitôt compris qu’il avait déjà vécu beaucoup d’expériences pour un garçon de son âge. Il avait navigué dans le monde entier avec son père, essuyé les ouragans et les pluies de la mousson, évité des blocus navals et des pirates, tout en transportant les chargements les plus précieux au monde ! Il avait nagé avec les dauphins, escaladé l’Himalaya, arpenté la jungle au Brésil. Il avait même remonté une rivière en Chine à bord d’un radeau, et sans son père ! En fait, il s’était vanté de pouvoir naviguer sur n’importe quoi, n’importe où, et elle l’avait cru. En moins d’une heure, elle avait décidé qu’il était le garçon le plus intéressant qu’elle ait rencontré, mais que jamais elle ne le lui dirait !
A présent, elle le connaissait bien. Alexi était un aventurier, comme son marin de père, et il ne pouvait pas se tenir tranquillement assis très longtemps. Voilà pourquoi elle le soupçonnait de mijoter quelque chose.
A cet instant, les garçons traversèrent le salon à la hâte et Elysse comprit qu’ils s’apprêtaient à s’esquiver en passant par les portes-fenêtres.
Après avoir repoussé une mèche blonde derrière son oreille, et avoir lissé les plis de sa robe en satin bleu, elle se leva pour s’élancer vers eux.
— Attendez ! cria-t-elle. Où allez-vous ?
— A Errol Castle, répondit Alexi avec un grand sourire.
Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Tout le monde savait que les ruines de ce château étaient hantées !
— Seriez-vous devenus fous ?
— Tu ne veux pas venir avec nous, Elysse ? demanda-t-il.
Les yeux bleus d’Alexi brillaient d’excitation.
— Tu ne veux pas voir le vieux fantôme qui arpente la tour nord au clair de lune ? insista-t-il en se penchant vers elle. On dit qu’il pleure son grand amour. Je sais que tu adores ce genre d’histoires ! Elle l’a quitté pour un autre homme, tu sais, un soir de pleine lune. Et il s’est suicidé. Depuis, il hante la tour chaque fois que la lune est pleine.
— Bien sûr, je connais cette histoire.
Elysse tremblait de peur à l’idée de se rendre dans le vieux manoir. Elle n’était pas aussi courageuse qu’Alexi ou que son jeune frère Jack, ou même que Ned, l’héritier du comte d’Adare, qui se tenait près d’eux. Elle ne souhaitait nullement s’enfoncer dans la nuit à la rencontre du fantôme.
— Peureuse, la taquina Alexi à voix basse en lui caressant la joue. Je te protégerai, tu sais.
— Et comment t’y prendrais-tu ? répondit-elle en reculant brusquement. Tu n’es qu’un enfant, et fou avec ça !
Le sourire d’Alexi s’évanouit.
— Si je dis que je te protégerai, c’est que je le ferai.
Elle savait qu’il tiendrait parole, même face à un fantôme. Elle hésita cependant, rechignant à les suivre.
— Les femmes n’ont pas besoin d’être courageuses, Alexi. Elles doivent se contenter d’être élégantes, avisées, polies et belles.
— Pas du tout ! s’exclama Alexi. Ma belle-mère a navigué dans le monde entier avec mon père et s’est même battue contre des pirates à ses côtés. Elle est courageuse et belle.
Il lui lança un regard noir.
Au même moment, Ned s’interposa entre eux.
— Laisse-la tranquille, Alexi. Elle ne veut pas venir avec nous.
Son jeune frère Jack ricana.
Ariella se dirigea alors vers eux, après avoir posé son livre.
— Je viens avec vous, dit-elle, ses yeux bleus écarquillés sous l’effet de l’excitation. J’adorerais voir le fantôme !
Alexi lança à Elysse un regard de défi.
— Parfait ! cria-t-elle, furieuse qu’il l’ait provoquée. Mais comment allons-nous y aller ?
— Cela ne nous prendra pas plus de vingt minutes à cheval, répondit Ned. Les filles pourront monter derrière nous. Et Jack montera tout seul.
L’idée était totalement insensée, Elysse le savait, mais tous manifestaient une réelle ardeur à l’idée de s’aventurer dans l’obscurité. Quelques instants plus tard, elle traversait la terrasse en compagnie des garçons et d’Ariella en direction d’un enclos où ils pourraient voler leurs montures.
Les garçons montaient souvent à cru, avec une simple bride ou même une corde. Elle aurait tant aimé qu’ils soient de grands cavaliers, capables d’effrayer un éventuel ennemi, mais il n’en était rien. La nuit était si sombre, si calme ! En traversant les grands jardins d’Adare, elle leva son visage vers la lune, pleine et brillante dans le ciel. Pourvu qu’ils ne rencontrent aucun fantôme cette nuit !
Quelques minutes plus tard, tout le monde avait enfourché sa monture et s’éloignait de la demeure en trottant. Elysse serrait fortement Alexi, de plus en plus furieuse contre lui à chaque minute qui passait. Contrairement à elle, il était très bon cavalier et elle avait peur de tomber.
— Tu me casses les côtes, dit-il sur un ton ironique.
— Je te hais ! s’écria-t-elle.
— Je n’en crois pas un mot.
Ils chevauchèrent en silence pendant le reste du trajet. Devant eux, dans l’étrange pâleur de la lune, se profilaient les ombres sombres et immenses d’Errol Castle.
Tout était calme. Elle n’entendait plus que le bruit régulier des sabots qui martelaient le sol, et les propres battements de son cœur. Sous ses mains, elle sentit la respiration d’Alexi s’accélérer et il lui sembla que son cœur battait plus vite. Ils passèrent entre des empilements de pierres d’un blanc insolite, qui avaient été autrefois les murs extérieurs de la barbacane. Elle n’avait qu’une envie : faire demi-tour et rentrer chez elle ! Soudain, un loup hurla dans la nuit.
Le corps mince d’Alexi se raidit.
— Il n’y a jamais de loups aussi près d’Adare, murmura-t-elle, anxieuse.
— Ils ne sont pas près.
Ils arrêtèrent leurs chevaux à côté d’une large ouverture dans les murs de pierre, qui avait été la porte principale du château. A travers les ombres enchevêtrées des cloisons intérieures, elle aperçut la tour solitaire à l’autre bout des ruines. Sa bouche était sèche et son cœur battait à tout rompre.
— On dit qu’il se promène avec une torche, murmura Alexi, la même que celle dont il s’est servi pour rechercher son amour perdu.
Il se tourna vers elle et lui tendit la main.
— Descend, dit-il.
Elysse obtempéra, se tenant à lui pour garder l’équilibre. Tout le monde mit pied à terre.
— Nous n’avons pas emporté de bougies, murmura Ariella.
— Si, répondit fièrement Alexi.
Il sortit une bougie d’une poche de sa culotte et l’alluma avec une pierre à briquet.
— Allons-y, dit-il.
Il se dirigea d’un pas rapide à l’intérieur de l’enceinte, clairement décidé à prendre la tête du groupe.
Tout le monde suivit. Le ventre serré par la peur, Elysse, elle, rechignait à avancer.
Le groupe commençait pourtant à disparaître dans l’obscurité du château en ruines. Elle se mordit la lèvre tout en s’efforçant de reprendre son souffle. Elle était maintenant seule dans la nuit sombre, à l’extérieur des ruines. C’était peut-être encore pire que de les suivre…
A cet instant, quelque chose bougea derrière elle. Sursautant de frayeur, elle cria avant de s’apercevoir que l’un des chevaux occupé à brouter venait simplement de s’éloigner. A cet instant, une chouette poussa un hululement inquiétant, la faisant frissonner. Elle détestait l’aventure ! Elle préférait plutôt les fêtes et les belles choses ! Mais être seule à l’extérieur des ruines était pire qu’être à l’intérieur avec les autres. Elle finit donc par se précipiter pour rattraper ses amis.
Il faisait presque nuit noire à l’intérieur et elle n’y voyait rien. Elle entendait des chuchotements, quelque part devant elle, et elle courut pour essayer de les suivre. Mais l’intérieur des ruines était un labyrinthe de pierres. Elle heurta un mur, paniqua, tourna, rencontra un angle, et tourna encore. Et soudain, son pied heurta une pierre, la faisant trébucher. Elle s’écroula sur le sol dans un bruit sourd.
Elle s’apprêtait à appeler Alexi pour lui demander de l’attendre lorsqu’elle aperçut un vif éclat de lumière dans l’obscurité, du côté de la tour. Elle se figea, accroupie derrière le mur, apeurée à l’idée de crier. Venait-elle d’apercevoir la torche du fantôme ?
N’osant ni bouger ni émettre un son, effrayée à l’idée que le fantôme la repère, elle resta complètement immobile. Elle n’entendait plus ses amis, à présent. Où étaient-ils ?
La panique la submergea. La lueur venait d’apparaître de nouveau ! Elle sortit précipitamment du recoin derrière lequel elle était tapie, déterminée à fuir le château et son fantôme. Mais elle se trouva à tourner et à retourner chaque fois qu’elle atteignait un angle, trébuchant et tombant dans sa course. Ses genoux et ses mains étaient en sang. Pourquoi n’avait-elle pas encore quitté les ruines ? Où était l’entrée du château ? Elle s’aperçut bientôt qu’elle avait atteint un cul-de-sac. Ce qui avait été autrefois le grand mur d’une cheminée lui barrait le passage. Elle tomba contre la pierre rêche, haletante, puis elle entendit des chevaux qui galopaient.
Ses amis l’avaient-ils abandonnée ?
Incrédule et apeurée, elle se mit à sangloter. S’adossant contre le mur, elle vit alors le fantôme avec sa torche s’avancer vers elle. Elle était paralysée par la peur.
— Elysse ! cria la voix d’Alexi toute proche d’elle.
Elle sentit ses genoux flageoler de soulagement. C’était Alexi, avec sa bougie, qui était venu la chercher.
— Alexi ! cria-t-elle, en larmes. Je croyais que vous m’aviez abandonnée. Je croyais que j’étais perdue pour toujours !
Il posa la bougie et la prit dans ses bras.
— Tout va bien, tu n’es pas perdue. Jamais je ne t’abandonnerai. Ne t’ai-je pas dit que je te protégerai toujours ?
Elle s’agrippa à lui très fort.
— Je croyais que tu ne me trouverais pas. J’ai entendu les chevaux s’éloigner !
— Ne pleure pas. Je suis là maintenant. Tu as entendu mon père, le comte d’Adare et ton propre père qui étaient à notre recherche. Ils sont à l’extérieur du château, et ils sont furieux.
Son regard se fit pénétrant.
— Comment as-tu pu croire que je t’avais abandonnée ?
— Je ne sais pas, murmura-t-elle tremblante, le visage baigné de larmes.
Mais elle s’était arrêtée de pleurer.
— Si tu te perds, je te trouverai. Si tu es en danger, je te protégerai, dit-il soudain très sérieux. C’est ce que fait un gentleman, Elysse.
Elle inspira profondément.
— Tu me le promets ?
Il lui fit un petit sourire et essuya une larme qui avait coulé sur sa joue.
— Je te le promets.
Rassurée, elle finit par lui rendre son sourire.
— Je suis désolée, je ne suis pas très courageuse.
— Tu es très courageuse, Elysse. Sauf que tu ne le sais pas.
Et il semblait sincère…
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Le secret d’Elysse

Irlande, 1839.

Si Elysse de Warenne occupe une place d’honneur dans la haute
société irlandaise, elle n'ignore pas les cruelles rumeurs qui circulent
sur son mariage. Des rumeurs qu'elle s'efforce de démentir par tous
les moyens : pas question d‘admettre qu’elle n'a pas revu son époux
depuis le jour ou ils ont échangé leurs voeux, et encore moins que
leur union n’a jamais été consommée ! Car on ne tarderait pas alors
a découvrir le scandaleux secret qui a poussé Alexi de Warenne

a la demander en mariage... Hélas, son personnage de parfaite
épouse vole en éclats lorsque, apreés six ans d'absence, Alexi décide
de rentrer. Comment continuer en effet a faire croire a la réalité de
leur union quand le ténébreux Alexi refuse méme de lui adresser

la parole ? Déterminée & mettre un terme a cette comédie, Elysse
décide de ne pas laisser le choix a son époux : puisqu’elle est sa
femme, elle s'installera chez lui... qu'il le veuille ou non !
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Entre intrigues galantes, scandales et secrets d'alcove, les romans

de Brenda Joyce sont de ceux qui se dévorent d’une traite jusqu‘a la
derniére page. Plébiscités par les lectrices et la critique, ils figurent
réguliérement en téte des meilleures ventes du New York Times.

Le secret d’Elysse est le tout dernier tome de la saga des de Warenne.
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